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DIE, 


Par  &Mon[îeur  de  Lu  dp  Efcujer,  Confeuler 
Secrétaire  du  Rot , .  Maifon ,  Couronne  de 
France ,&  de  {es  Finances  ,&  S 'ur Intendant 
delà  M  ujiaue  de  Sa  Majefié 


A  PARIS, 

Par  C  H  Ri  s  T  o  p  h  E  B  allard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique, 
ruë  Saint  Iean  de  Beauvais  ,  au  Mont  Parnaiïe. 

ET  SE  VEND 


A  la  Porte  de  l’Academie  Royale  de  Mufique,  ruë  Saint  Honore. 

CM.  DC .  L  X  X  X  1  V. 


AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE’. 


le  fatis faits  moins  aujourd’hui  à  l'engagement  indifpenfable 
où  je  fuis ,  de  pref enter  tous  mes  Ouvrages  à  V  0  ST  RE 
MAI  EST E ,  qu'au  plaifîr  que  je  fens  de  luy  offrir  un  Opéra, 
dont  Elle  a  bien  voulu  choi[îr  EUe-mefme  le  fufet  .•  ï applaudis 
avecioyeau  choix  de  F.  M.  Et  le  nom  AAmadis  ,  m’infpira 
une  nouvelle  ardeur.  Dèsquil a  falu  faire paroiftre  un  Héros 
d'une  nation,  à  la  gloire  &  au  divertijfement  de  laquelle  i’ay 


confier é  toutes  mes  veilles ,  ie  me  fuis  plus  fenty  d'entouxiajme 
ér  de  fureur  divine ,  quil  ne  s’en  efievoit  autrefois  des  tripieds 
d  Apollon ,  &  que  ie  n  en  ay  fenty  pour  les  Héros  de  la  Fable  & 
de  la  Grece  que  i'ay  mis  fur  le  T- heatre.  Ce ferait  icy,  dans  le  Jlile 
ordinaire  des  Epifires  dédicatoires ,  un  endroit  pour  loüer  V.M. 
fans  affedation  ,en  montrant  Amplement  que  les  allions  les  plus 
extraordinaires  du  Roman  d’AMADiS,ne  font  que  les  plus  or¬ 
dinaires  de  vojlre  Hifloire.  Mais ,  S  I  RE  quelque  louange 
que  ie  puïfe  vous  donner  ,  elle  fer  oit  autant  au  dejfous  de  V.  M. 
qu'au  de  fus  de  moy  :  Ain  fi  i’aime  mieux  employer  les  moment 
qui  me  refient,  à  méditer  de  nouveaux  fuie  t s  de  Spectacles  &  de 
Divenifiemens  ;  où  pour  délafier  l efprit  de  V .  M.  apliquè  fans 
relâche  au  gouvernement  &  au  bonheur  de  toute  l’Europe ,  ou 
du  moins  pour  faire  goufter  à  vos  Suiets  la  douceur  de  vojlre  do¬ 
mination,  &  le  bonheur  de  vivre  dans  ces  fiecles  fortune z,  où 
la politefje  &  la  perfection  des  Ans  marquent  (ï  bien  la  gran¬ 
deur  &  la  fuperioritè  de  voflre  Empire.  Veuille  le  Ciel , 
pour  la  félicité  du  monde  entier,  en  efiendre  la  durée  bien  loing 
dans  les  fiecles  à  venir.  Ce  font  les  vœux  les  plus  ardens  de 
celuy  qui  efi  avec  un  très-profond  refpeft , 

SIRE, 

De  VOSTRrE  MAI  ESTE. 


Le  très- humble,  tres-obeïflant 
&  très- fidèle  Serviteur  &  Sujet, 
Jean-Baptiste  de  Lully. 


AV  ROY 


y  premier  aA  MA  B 1 S  je  vous  offre  limage. 

Il  fut  doux  y  gracieux ,  vaillant,  de  haut  corfage . 
j*y  trouverais  vofire  air  d  tout  confiderer , 

Si  quelque  chofe  d  vous  fe  pouvoit  comparer. 

La  Vtitoire  pour  luy  fîcut  étendre  fe  s  aifles. 

Mars  le  fit  triompher  de  tous  fa  concurrens  : 
Paffa-til  d  l'Amour,  il  eut  le  Cœur  des  Belles. 

Vous  vous  reconnût  fez,  d  ces  traits  différé  ns. 

Nul  na  porté  fi  haut  cette  double  Conquefie. 

Les  deux  moitiés  du  Monde  ont  fau  vous  couronner . 
Et  les  Myrtes  qu  Amour  vous  a  fait  moiffonner 
Sont  tels  que  lupiter  en  auroit  ceint  fia  te  fie. 

Tout  efi  en  vous  enchantement. 

Plus  d'un  iÜujire  événement 
Rendra  chez,  nos  Neveus  vofire  pfifioire  incroyable. 
Vos  beaux  faits  ont  par  tout  tellement  éclaté 
Que  vous  nous  reduifez,  d  prendre  dans  la  Fable 
L'exemple  de  la  vérité. 
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Voila  ,  SIRE,  fur  vous  quelles  font  mes  penfées . 
Pour  vous  plaire  ,,  Vrame  en  V ers  les  a  tracées. 
Quant  d  moy  dont  les  chants  vous  attiraient  jadis  3 
le  dois  d  Vofire  choix  ce  Jujet  d'Amadù. 

Je  vous  dois  Jon  fucces ,  car  j  aurois  peine  a  dir@ 
Entre  Vous  &  Phœbus  lequel  des  deux  minfpire. 

Je  ne  puis  pour  men  reffentir 
Qu'employer  d  vous  divertir 
Mes  foins ,  mon  art  -,  &  mon  génie. 

Et  tous  les  momens  de  ma  vie. 
Veuillent  dans  ce  projet  maffifler  les  neuf  Sœurs  ? 
le  le  trouve  afiez,  beau  pour  donner  de  l'envie 
<*Aux  Chantres  dont  l'Olimpe  admire  Us  douceurs ; 
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Mille  jeux  innocens  Vont  enchanter  nos  fens.Mille  jeux  innocens  Vont  euchanter  nos 
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B  ASS  E-CON  T  IN  UE. 


püüipüpi 


-ri? 


-  — - . . . . . 

,  ,  !  ■ 

>MM< 

JL  JtS. 

T 

i 

w  I  ■ 

T 

T 

l 

,  -,-q 

j- 


fens. 


fens.  Amants  inconftans  n’efperez  pas  De  joüir  d’un  fort  fi  plein  d’appas.  Amants  incon- 
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Basse-Continue, 
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ftants  N’efperez  pas  De  joüir  d’un  fort  fi  plein  d’appas. 
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B  ASS  E-C  ON  TIN  U  E. 


TRAGEDIE. 
LE  GRAND  CH  OEUR. 
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Loin  de  nous  infidelles ,  Fuyez  loin  denous, Ces  demeures  fi  belles  Ne  font  pas  pour  vous. 
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Loinde  nous  infidelles ,  Fuyez  loin  de  nous, Ces  demeures  fi  belles  Ne  font  pas  pour  vous. 
Loin  d^e  nous  infidelles ,  Fuyez  loin  de  nous,  Ces  demeures  fi  belles  Ne  fonE  pas  pour  vous. 
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Loin  de  nous  infidelles.  Fuyez  loin  de  nous,Ces  demeures  fi  belles  Ne  font  pas  pour  vous. 
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CO  RIS  AND  E. 
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Au  milieu  d’un  tourmét  fans  égal  L’Amour  fçait  plaire  ; 
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Il  luy  faut  pardonner  tout  le 
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mal  Quhl  no9  veut  faire. 


Je  n’ay  point  de  regret  aux  pleurs  que  j’ay  verfez ,  Le  bon 
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Basse-Continu  b. 
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heur  qui  les  fuit  les  recompenfe  aflfez. 
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Basse-Continue. 

On  reprend  le  commencement  du  grand  chœur  Chantons  tous  en  ce  jour,  page  2.55.  jufques  À  l'endroit 
ou  il  y  a  jîn. 

Après  cela  l'on  danfè  encore  une  fois  la  Chaconne  ,  &  les  chœurs  reprennent  Chantons  tous  en  ce 
jour  &c.  page  255.  jufques  â  l'endroit  ou  il  y  a  fin. 

Fin  du  cinquième  Sc  dernier  A&e. 
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